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iç4 Qu Divan dugr-and yiz.tr.
sierdu salut luyáonneáfiautevoix les mêmes
bénédictions qu

’au Sultan au quel le Cbiaoux
Ëafcbj, porte touteslés .suppliquès & sentences
que le dit Visir a rendues asm qu il en voye
1 Equité , il en lit quelq unes puis les renvoyé,
Mais s il n ’est pas au Sarrail , elles y restent
jusqu a ion .arrivée , pourvoi qu elle doive être
le même jour. Le Líaimaeam de Constantino¬
ple & tous leS Pachas dans leurs Gouverne¬
ments tiennent lemême Dìtan tous les jours &
un grand .chacque semaine ouaffistent tousìes
Officiers & J uges du lieu.

LI.
De ttîléséi on Soldes.

Es deniers pour le payement des Officiers
__ , & Soldats , ayant été délivrés comme j

’
ay

dit , chacque Compagnie de Jannifíaires em-
portece qui luy touche, ches ion Capiténequi
leur distribue , le General envoye la part aux
Compapnies absentes. Le Contrôleur des
Uouttaplurs agtu , reçoit celles pour le paye¬
ment des Officiers de la maiíon du grand Sei¬
gneur , un Officierde rAttilliene, & underÀr -
senal, reçoivent ce qui leur est déu,, & les Bour¬
res pour le payement des Spbabjs foi)p portées
ches le Vizir , qui les doit payer èrt píêfaricedu
Defterdar, de leur General, & des grands jtiges ,

ils



£>e ÍUUsè \ âu Solde. ïpj
felìeireftent quelque fois deux ou trois mois
avartt quetre distribuées,mais les absents pèu*
vent én recevoir trois á la fois , fi ce n est en
tems^ df guerre, car fi lâ reìievefe fait, ils font
castes pt

'
âyant obtenu pemiíïion de s’abfanter ‘

Et cohirheCette montre appelléeJeir/d!W4,se fait
rarement,pîusieurs iie fe trouvent pas á l ’Arméè
Ce qui est un crimecapital , Lc son envoyé pour
Cet effet un Pacha qui avec ses trouppes visite
les Provinces quelqun ? de ceux qu

’il y
trouvé d obligation d-etre au caïhp font pen*.
dus si leur Bourcene les fauve, & les autres ob¬
ligés de marcher & s aller rendre sous leurs
EtandartS *

La paye doit sortir tous les trois mois du
Trésor ', mais elle fût les anneées passées des
neuf mois entiers fans en être tirée . Chacque
Officier ou Soldat a fa Carte , appeilée Bjjamet ,
elle luy est donnée de là Chancellerie âpres
avoir étéenregistréedans les rôles de fa compas
gnie , la

^qualité de la Charge , fa paye, son nom
& le tems quelle luy a été conférée yfontínar *
qués , & pat qtìi. . . v

LII .
Du grand ìsìzjf* , . .

'

IL est avee pifori appelle^rand ctàûì’ptèf-
que Maître absolu de tout l Empire, les SuL

K à tani



ipâ ' Dugrand viz,ìr. l
tans se mêlant fort peu du Gouvernement , ,il
dispose des Charges fous le bon plaisiç de fa
Haurésie,qui lepìus souvent ne preiit çognois- J
lance que de celles qu il donne luy même á ^
quelques favoris , & si qudq

’un veut avoir un ^
Gouvernement ou Pachalie , il doit préalable- j
ment luy payer cinq pour cent du revenu de la }
Charge qu il ne possede que trois ans , âpres les- |
quels il est fait Mansoul , & doit par faveur &
argent se procurer d’autres Gouvernements . |
II eíMouverainJuge de lEmpire,8c il doit avoir ;
cognoiffance de toutes choses avant qu elles j
allent devant le Sultan , il peut faire mourir des j
Offici ers& Pachas fans luy faire fçavoir qu âpres g
leur mort , ses ordonnances font payés fans ^
contredit au Trésor , & tous ses ordres sont exc-

£j
cutés comme ceux du Sultan même.

Celuy qui mourut il y a quelque mois , Sc ^
qui a tant fait parler de luy , s appelloit Acmet j|
Tacha , surnommé Kieuprulu Oglou , fils du fai-

r|
sieur de ponts , son Pere ayant eu cette Sornet¬
te , tant acaúfe du Village d Anatolie d’ou il j
êtoit , qu

’acause de la quantité de Ponts qu il fit •
fairé dans l ’Empire Ottoman pendant son gou- j
vernement , auquel U parvint pendant la mi-
notité de fa Hauceste , la Sultane Mere ne pou-
vant mettre á raison les Sphahys alors fort re¬
doutés , qui units aux Janniflasres , faisoint ,|,
toutes les semaines mourir le Vizir ; Scconfuî - j;
tant un jour avec le chef des Eunuques de sé¬

lection



Dugrand vizir . ipy
lection d’un Vizir de courage & derésolution ,
il fût proposé á la Sultane , car Uffaim Pacha,
dont il avoit été Kiaya ,ayant eû l ordre de dom-
ter les Rebelles d’Anatolie , mourut âpres une
seconde Bataille,& son dit Kiaya, en donnáune
troisième & deffit les désobéissants , ce qui
savoir mis en réputation . La Sultane luy dé¬
pêcha un expres , qui le trouva faisant réciter
la leçon de son fils du quel je parle, il fût surpris
ne sçachant pourquoy on le demandoit á la
Porte , ou étant arrivé , la Sultane de derriere
un rideau , l’

interrogea fi .l’auroit le courage
d’

entreprendre la destruction dçs Spbahys me-
contants , qui ne tendoint qu a la ruine de son
fils 8c de son authorité ; A quoy ayant répon¬
du affirmativement fût fait Vizir á onze heures
du soir,8c fur le camp envoya Ordre áceluy qui
restoit reformé par son Election , de ne se trou¬
ver dans Constantinople á la pointe du )our,
fous peine de la vie , luy envoyant par un Eu¬
nuque Arabe , tHemyr , ou Parante pour aller
gouvernera Damas, & la même nuit assembla
le plus qu

’il pût de gens affidés , & á l’aube du
jour investit les Karvatisaras ou les dits Sphahyss
étoint obligés de loger de nuit , & ne leur don¬
nant pas le tems de s assembler dans les places
publiques & y former des cors confiderabîesB
s’en rendit Maitre , par les armes & par la fu¬
mée qu

’ il fît faire aux portes & fenêtres de ces
lieux , qui .les étouffant & leurs chevaux aussy»

N f furent



ipS Dugrxnd yiyir. .
furent contraints d’en sortir i’un âpres ì ’autre,&apresquelques résistances eurent le col coup-
pé jusqu’au nombre de trois mile , ce qui épou¬
vanta tellement tous les factionaires , que leurs
chefs s enfuirent & chacun se rendit á son de¬
voir , la valeur & résolution de ce nouveau Vi-
zh étant recognùe. Il fît porter lestâtes des
décapités , aux pieds du jeune Sultan & de fa
Mere,qu i ont con serve pour luy jusqu

’á sa mort ,
tout 1 estime possible , il détruisit tous les Prin¬
cipaux de TEmpiré Ottoman & particulière¬
ment de la Milice '? jusque la '

que quantité de,
jeunes Spbafjys , retournant des premiers guer¬res d’

Qngrie ou ils avoint fait merveilles , fu¬
rent par ion Ordre mis ámòrt disant que de si
braves gensnetoint pas alors nécessaires a 1E-
tatdlfk mourir tous ceux qui éteint capables
dêmouvoirqqelque Rébellion, & s ’il eût vescu
encore deux ans , la MiliceTmque auroit été
anneantie , & depuis son Gouvernement elle
isa ny le lustre ny l ’authorité ancienne .

En mourant il dit au Sultan , que si 1 vouloit
se conserver la vie & TEcat, il devoir luy faire
succéder son fils alors Pacha de Damas , âgé de
vingt ans sçachant les maniérés & intrigues
nécessaires pour son service ; Ce qui fût fait &
pour la premiere fois depuis l origine des Ot¬
tomans , 1e fijs. n’

ayánv jamais succédé au Pere
en cette Charge; Ce jeune Vizir a gouvernél ’Etat Ottoman avec tantde bonheur qu il sest

■ acquis
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Vugrand vizir , ly/j
acquis l’estime des plus gràndsRoys dè lâ ’terre»
i ! est mort dans la quinzième anriée de son gou¬
vernement , il écoit de taille médiocre affesre¬
plet le visage beau , sort modeste & mélancoli¬
que,la barbe passablementbien fournieScfrisée
ilaimoit fort le vin , 8c bevoit tous les soirs en
com pagnie de quelq uns dè’

Fes favorys , & par¬
ticulièrement d 'un renègayqdi

' â'ltéson Chan-
cellier , íìx peintes de vniHn 'MpáELc de jour
une d’eaude vie de Canelle, 1 c plus souvent il
alloit au village d’Aiéxándife , heure edemy
d’

Andrinople,qui luy appartennok , & y avoir
ses Ecuryes & une maison ou il tahoit uy kiaja
Lieutenant , renégat Provancal , il y bavoir de
telle sorte qu ord i na i rem en t il en revendit á
peine fe pouvant tenir fur son cheval, Ilaimoit :
fort 1 équité & haissoit autant le sang que son.
Pere laimoitjle vin luy a donné la mort , ou
jssátost seau de vie de Canelle q un Médecin de
Chypranppellé ^ iíffe , luy mît entête comme
nécessaire á fa santé , en quittant le vin Lc de¬
vant cet'te liqueur qui luy a causé une Hydro¬
pisie qui lamisautombeau,il à laissé saiMere
vivante & un Frère nomsoé Moùfiba beïg , qui
n a jamais voulu accepter aucun gouvernemét ,
il est fort bien fait & le seul Tuf q qui ait co-
gnoissancedes arts & des sciences , tenant tpû -
jours auprès de luy plusseursEsclaves, ^ ìri-
tuels & éclairés, de divèrsosnations, . « . •

Ce grandVizir na pointlaissé d’enfans,car
N 4 il



sm Dagrmd ! |
il êtoît estropiéce qui luy arriva se jettant d’une - !l
Gallerie en bas , d 'ou il tombá fur un pieu qui b
Juyfîrrentrer & gastá lesBources , voulantêvi - |
terlacoîerede sonPere , quiaccouroit aux cris p
de son odya , Précepteur,auquel il avoir caste la :jf
tête avec une êcritoire, il êpousá en premieres
nopces la sœur d ’Ufaim Cbdeby , de Constanti - b
ïîop ! e, & non pas une Princesse Ottomane êle - ;e
véechessa Mere, j

’
ay cognu tous les parents de ;

fa premiere femme,âpres le deces de la quelle, k
il fît chercherpar tout quelque beauté digne de ; t
son amour , il s y en trouvá une rare, fille d’un | 1
Patron de Barque il fît conduire toute fa fa- j f
mille en Andrinople , & donnoit á son Pere j
sept Bourcestous les mois , & fa maison entre-
tenue de tout , comme la sienne propre . j <

Il avoit un Kiaya, . cent cinquante ifche - j
i

glans , deux cent quatre vingt Agas , qui sont J j
eommeGentilhomessefvants , quarante Moss - j
tapkar agas , seize Checbeniert,. un Ecuyer, deux j :
sous Ecuyers , un Vequilarge , Maître d’Hostel , !
deux Intandan ts d-Offices , quarant Cuisiniers j
avec un Chef , six Confituries avec un chefRe- !
negat Bourguinon , quatre Boulangers , huit
Valets de pied ; Il faut notter qu

’il- n ’
y a que

ceux du Vizir qui puissent porter des vestes d©
'

Drap rouge , cinquante Païferniers , vingt Ma*
cbalagys, , qui font des Arabes , portes fallots, :
dont fa Hautesse a auffy cinquante , deux Tuf- ;
fícgys , Mousquetaires , & deux Mataragys , por- j

tant i



Bu grand vìyìr . . 201
J tant chacun une bouteille de cuir boíiilîy en
t broderie , cet quatres marchoint auprès de luy
i aux Cérémonies ou en campagne ou il a toû-

jours eu plusieursChariots de vin, & s’est sou¬
vent fait malade pour éviter la marche en com¬
pagnie de sa Hautefle, restant dans un chariot
bien fermé, & y bevant pendant toute la ma »

* che avec quelque mignon .
íl entretënoit á l ’ Armée deux mile cinq cent

i Soldats á pied & á cheval , fa maison êtoit en-
{ tretenue de sa Hautefle qui luydonnoit la va-
» leur de la moitié dé ce qui se fournit á sespro-
!■ prés Offices.
» Le grand Seigneur allant ches un Vizir il
iì est obligé de le reçevdiravec de grands présents

& allant Visiter sa Hautefle elle se soulevé de
son séant pou iereçevoir,le deffunctVizir ,Kiiu-
pruluOglou , netoit point aynré en Turquie a-
cause des guerres continuelles qu

’il a faites,
& la Milice n ’a jamais perdu le souvenir du
sang de ses Camerades,que son Pere répandit
si abondamment.

liii .

L 'Election de cè grand prêtre de la LoyMa¬
hométane , depent de fa Hautefle , qui ne

fait mourir personne, si non ceux qui sont con-
' N f vain-
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vaincus dans le deìict, fans son Tetfa, ou decret j
rendu au bas d'une demande qui fe fait en cette
formé ; si quelq

'un avoir fait ce ou cela á quoy í
le condamne la Loy , il fe réglé en ce rencontre |
felonses livres qu

’il consulte, 8c Juge selon ce J
qu

’iis ordonnent ; Il donne de semblables de- !
crets,deux fois par semaine, fur toutes causes 1
Civiles 8c Criminelles , qui luy sont reprefen- ìí
tées enla forme que je viens de dire , 8c iesju - f
gessous peine de prévarication de la Loy font i
obligés de jugersolôn ce qu

’ilaurá souscrit au c
-billiet de la demande faite ; On ne luy paye a
que sept aspirespour chacq’un . Le Sultan prent |C

-soirConseil dans toutes les affaires d’
impor-

,tapces, .8c lors qu il vátau Satrailif en est reçeú í
jusqffau bout 4u Sofa »ou sa dite Hau cesseJam- -
braíseSc iuy fait prendre place àûpres de luy . 1
II en est inséparable áf Armée, ou le Vizir aï- 1
lant seulil envoye un Veqml ou Vice Moufty , j
qui a la même authorité dans tous les cas qui
arrivent . Il y a des terres dans la Silisttie,an¬
nexées á cette dignité , elles rendent trente six
Ronrces par art,outre les dons qu il reçoit du
Sultan 8c de tous les Grands & fur tout des
Vizirs , entre les deux premiers defquels il
tient rang dans la marcbe,mais fans Valets de .
pied , ny -aucune dorure fur ses équipages > il est
vétu & chauffé comme les Juges,mais son Sariq .
ou Turban est encore plus gros , dans toutes les
Principales villes,ily a des Vicairesdu Moufty,

O
"

qui
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1

qui y ontlamêmeauthorité . que îëgrandouil
sc trouve , ils peuvent tops être reformés,ce qui
ariverarement duchés,qui le fut pourtant il y,
A trois ans acausc de sa V iei l este , mais .il est
entretenu de la pqrte qui luy donne six cent
asprespar jour 8c son ’

êtappe ordinaire eguale
á celle du grand Ecuyer, , Lc une Signoriç de
neuf Bources par an , ôç pefut non pbstant,ren¬
dre des Feïfas, quoy que reformé , son .Caractère
de Moustj , ne sc pouyant perdre .il y a un Moufty
devenu fol 8c court les riie .s d’Arîdrinopie,quí
a donné des Décréts reçeus avec la même vé¬
nération que les plus sacrés. Oracles . Çeluy
d aprescnt sappell z Jlaly effendy , âgé de,qua¬
rante çinqans,il a été grandjuge dEprópe ^Les
Mouftjï ont leurs femmes & concubines com¬
me les autres gens , mais elles doiventetre mo¬
destes errhabits ; quandil marche parles rues
il estprece 'dé de plusieur^ hiqtnmes deLoy &
de quelques JanniiTaires aises côtés , îuysoul
peut avoir scs Litières Lc Brancards , couverts
de drap verd ; Le StambolEffendy , grand Juge
de Constantinople , y represante íâ personne Sc
y tientmê -me rapg,que luyi la Pòrte .

«KWUWWURNWW »
: I . IV. ' '

Q
Des Cadylafquiersy ou grandsJîiges .

T Un est pour les affaires d-Emvpe & lau -
I ^ trepour celles dAsie , toute celles quiont

de



204 Des Cadylafquiers , ou grands Juges ,
de la difficulté pour leur jugement , ou de quel¬
que importance , sont renvoyées pardevant
eux,leurs équipages & vêtements font violets
fans dorure ny pierreries , ils font fort respe¬
ctés , 8c tiennent rang dans la marche avec les
Vizirs , qui les reçoivent ches eux avec grande
Cérémonie & les reconduisent jusqu

’au bas de
Tescailler, & si c’est á l’Armée leurs chevaux
font amenés jusqaau bout duSo/a : da premier
Pavillon , ou on leur met unplacet de velours
pour monter á cheval , soutenus par dessous les
bras , parles plus considérables de la Cour du
d it Vizir . Quelq ’un ayánt été nommé Juge en
quelque endroit de 1 Empire , il doit prendre
ces expéditions dc ces Mrs . qui 1 examinent,8c
nelen trouvant pas capable,les luy refusent,
& en font avertir le Vizir ; Ils ont aussy droit
de nomination aux Judicatures , sous le bon
plaisir du Vizir , qúi ri y contredit jamais, & sur
les Imams , avec l '

agrement du Qtnz.elar Aagacy,
Gouverneur du Sarrail des Dames , qui est le
Surintendant des Mosquées & Dispensateur
de leurs Charges .

Ces grands Juges ont chacun un Seratgjj
Lieutenant , qui Juge hors de leurs Chambres,
les causes que les parties ne demandent pas
aller pardevant eux ; Il a six écrivains auprèsde
luy qui êcrivét de mot á mot,toutes les paroles
des plêdeurs, Sc sentence rendue, ils en livrent
Coppie au gaignant , qui la peut faire excuter



Des Cadylajquiers, ougrandsJuges . 20j
sur le champ , les Juges peuvent être récusés
s il y a cauie , & l ors peut se pourvoir d’un Or¬
dre du Divan du Vizir , pour y faire juger la
cause, avant quelle aye été examinée par les
Juges , qui se lailìent facilement corrompre , ÔC
donnent un tel biés á lassa ire de celny qui leur
a graillé la main , que les plus huppés y répon¬
dent d une maniéré ou il se trouve matière de
sentance . Leurs rusessont Grandes & permi-
mises, comme fût celle d une femme , qui m ’é-
toit cognúe , elleavoitgaigné le Nabtp , Lieute¬
nant du Juge , pourvoi Procès touchant fa mai¬
son , un’autre femme prit ses habits & comme
elles font masquéesfa partie ne la cognoiffanc
qu

’au vêtements , crût qu
’il avoit affaire avec

cette déguisée , l’autre se contrefaisant bossue ,
& s

’etoit rougy le doigt pour se faire cognoitre
au Juge , qui ayant interrogé le demandant , de
sa partie , montra la femme revetue des habits
de 1 autre , Lc iuy représentant que ce pouvoir
être celle qui s’etoit contrefaite bossue , ii Jura
que non , & qu il n 'avoir rien a prétendre délie .
La dissimulée demanda acte de la déclaration
du demandant , qui fût ainsy débouté de ses
prétentions , & cette rusée relia en procession
de la maison qu elle avoit , par achat in valable,
jefûs présent á ce plédpyé , tous ces Jugés ont
á leurs portes les Sergents & rècorsdont j

’
ay

parlé alieurs . Ils ont deux cent asprespar jour
& les etappes des Cappigys Bafchys , leur paye

est



2aó ■ î )es CadysJ
'
uges, cn General.

est si grande , afmqu
’ils ne commettent pòîntd ’ínjustice ; mais Issdòmrne alieurs , Mônoyefait tout .

LV .
Des Cadjs Juges > en

General.

ILsjugentfans appel Hc même ámort,danSles lieux de leur district, il yen a d’ordinaì -
res dans les Villes ou fe trouvent les grands
Juges,qui ne jugent que les affaires les plus inss
portantes j Les Cadjs des lieux ou il n ’

y a pointde Pacha,Beig, Lc autres Gouverneurs,jugent en
dernier ressort , & reçoivent les Ordres de la
Porte,pour ce qui est demandé des gens de leur
Juridiction > & en doivent procurer le paye¬ment , ce qu

’ils fontampîement fe réservant îe
fufpluS. Ils ont leurs Officiers subalternes»
qui leur font donner paries sujets, tout ce qu

’ils
désirent , leur authorité étant fi redoutable
qu

’elle les fait adorer . Ou il y a des Pachas ils
ne jugent sien , Lc fur tout de criminel , qu

’au
Divan; , & les criminels qui font arrestésfur
leurs terres , par les Beflangys , ou autres Offi¬
ciers envoyés ácetesset, n’

y peuvent êtreJugésfans Ordre exprès , mais bien ceux dont ils se
seront saisis eux mentes.

Il fe rend quelque fois des Sentantespour

t
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Des Cadjs Juges.yen General zoj
être exécutés dáns la prison ; mais fi le con¬
damné est riche, il fait donner une sommé con¬
sidérable, auProvost & auFiscasqui font étran¬
gler quelque pauvre misérable en sa place, c est
ce que j

’
ay veú plusieurs fois, & pour la der¬

niere fois fan pafféjen la personne du Lieute¬
nant du Pacha dé Van , qui avoir fort Concu-
tionné les peuples, & ayant été condamné á la
mort fût sauvé de la forte , & senfoyt dans
l ’Archipel ou il demeure incognu .

Auxlieux ou il n ’
ya point de Aíoarfá/Fp,con¬

trôleur des Vivres , le Cady a seul l 'authorité
de Visiter les boutiques & depuriír -fur íé cbtsp
& par la Eource,ceux qui yandent á faux poids
6c mesures, 8c 6 âpres avoir été pun ys plusieurs

U fois ils ne s amandent , ils font menés par la
| ville, la tête passée dans un trou au milieu dune
p grande Table qu

’ds portent fur les Epaules,
rempliede Sonettes fur leíquelles les Harchers
frappent pour causer plus de confusion á ces
misérables , par la multitude qui accourt á ce
Carillon ; si celuy qui a été puny de la sorte
peche derechef,il est cloué parl

'oreilíe á quel»
. que poteau ou murailled ’ou iln ’est dêtacbéíàns
i argent , ÏAffas Safeby Provost, & le Scusbafcby, Fi¬

scal , se doivent trouver átoutesles exécutions
Criminel Ses,le premier estCapiténede Jannifo

■ foires & fo Compagnie lefoit toûjours , l ’autre
a quatre vingt Harchers , ils ont soin de faire
nettoyer lesriiespárou faHaureste doitpasser

&
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y trouvent pour empêcher le désordre 5
Ils ont l ’authorké fur les Galantes qui leurs
payent Tribut & s’accordent souvent ensem¬
ble pour attraper quelque Nigaud , les Cadys
n ’ont rien á dire á ce procédé & se contantent
de faire leurs Bourcesd ’alieurs,ils ontunEcu
par joúr & demy Etappe de fous Ecuyer .

L VI .
De Coullou Oglou , maintenant

grand Fi&ir,

IL s 'appelle sonPere étoitPaysan
l^uffien fait Esclave d ’un Officier d ’Infan-

terie qui luy fîtambraffer leMahometisme &
le fit Jannissaire , son fils est áce sujet , nommé
comme tous lesfììs de ces Soldats ,Coullou Oglou,
fils de la Milice ; Le Sultan étant encore jeune,
le vit un jour & voulût savoir auSarrail,ou
par fa bonne Grâce accompagnée d’

agrement
Lcdun Esprit asses bien tourné , il devînt Mai-
tre absolu de la partie plus pretieuséde sa Hau-
tefie , qui ne respiroit que feux & flammespour
ce jeune Page, qui reciproquá si bien ál amour
de son Prince , que l’on peut dire qu il n ’

y en
eût jamais dEgaláceluy qu

’ils se portoint, &
qui vînt jusqu ’á ce point , que le Sultan cheris-
soit Moustapha ,corne sa chere motié,& Mouftapha
le Sultan , comme une MaitrelseSc un Galant

tout



grmd
'
FÌyìr.

tout ensemble, cet amour Juy a donné le nomde Moujfaip , Mignon ou favory, & n“a point di¬
minué qu âpres être tous deux devenus á un
âge , qui commance de ternir le vermillon &
la beauté d une tendre jeunesse & á fairenaître
le poil aux parties plus extérieures . Mouflaphdn eût jamais cette infâme inclination - que
pour complaire au Sultan , car il n*

y a point »ou fort peu d hommes, qui ayment plus le sexe
queluy .

Il y a huìtans qu
’il sortifcdu Sarrail, fa Hau -

tesse l ’
ayant fait Pacha & coi^ èéviz.h , & dés le

premier jour il acheta plusieurs filles Esclaves
dont sept accouchèrent fur une semaine , lors
que l’Armée partit pou tKaminietky Pùdolskjt &C
neuf autres resterent enceintes.

Il a été fort pauvre avant que d 'êtte grand
Vizir,ses revenus n 'êtánt auparavant,que de
cent septante cinq Bources , insuffisantes pourl ’entretien de son train 3 II a fait plusieursdeb-
tes piûtost que deMezuscrde la bonté de fort
Sultan , qui fa plusieurs fois mené dans son
Trésor , 8c luy a donné la liberté dy prendre
tout ce qu il voudroit,ilena toujours usé fort
modérément , mais sil a soif, il pouri boire
apresanttenantenmain lerobinet dune gran¬de source de Trésors . Il est âgé de trente six
ans de riche taille » le visage plain l’ceilvîf Sc
tout le reste asses beau & fur tout fa barbe noi¬
re , il n ’a îamais @û qu

’a presant , d'affaires en
p œani*
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manîment , ny fait d’

exploits guerriers que
ceux que vous liê dans mon récit de la guerre
de Pologne , ou ii fít fa premiere Campagne,ib
a épousé,comme jay dit çy devant , la fille du
grand Turq , qui luy a toujours donné une
Etappe comme celle de grand Vizir au quel il
n ’a jamaisété beaucoup inferieur en train , il n’a
jamais beu de vin & êtoit aises affable,je ne fçay
fi fa dignité presante saura rendu plus fier.

IW

líiìi

h n

L VII .
Du grand Caimacam.

C OmmelesEmpereurs OttomansIaislent
le plus souvent la conduite de leurs Ar¬

mées á leurs grands Vizirs , qui y étant occu¬
pés ne peuvent vacquer au Gouvernement de
l ’Etat,pour le foin du quel,ils établissentun
Caimacam qui a la mêmeauthorité que le grand
Vizir lors qu il est á la Porte .Pendát lesguerres
que les Vizir Xà/ >rà Actnetpacha,hiíoit
en Candie , Cara Moujîapha troisièmeVizir , fût
éltí pour cette Charge , pendant la quelle il fît
teçcvonDorofitiko , chefdes Rebelles Cosaques,
fous la protection de là Hauteífe , qui luy fît
donneriesEtandarts & toutes les autres mar¬
ques de Prince ou Beig, & l investit tel avec les
Cérémonies ordinaires lors q

'un homme est
fait Pacha, qui consistenten un Cafetan^ dont il

est
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!r, sÇ revêtu , 8cune grande Pancarte qu on luy
re SdeJUvre ^ vous lires ála fin de ce livre , les mi-
- jpri ^ qú

’
f caqsé cette intrigue , á la quelle ne

y ^ gtrípua pas peu la grande Afjekte Reine , qui
. ^ p^ contrequarrer la petite nouvellement en

faveur , fît fort secrètement avertir le Rebelle
ide íê publier son parent , 8c quelle le recognoi-
troit pour tel; elle pensoit par ce moyen,se ren-

■
,dre plus considérable auprès du grand Turq ,

5 quaildril l ’
auroit sçeúe alliée á un homme qui

étoir crû de la premiere qualité,étantMaitre
d ’un si grand pays 8c chef dune Nation autanc
nombreuse que belliqueuse.
: m lustreCaimacam Maufiapba Pacha,n été Ca¬
pital! Pacha,General desMers , & a gouverné
plusieurs Provinces , il est de la riche taille aises
gros 8c de bonne mine, mais fort Baz.atié, ce qui
lefait appeller Cara noir , il a lámeautant rem¬
plie d ambition que de courage,fkayme la juste
vengence ; ensin il a toutes les qualités requi¬
ses á un Galant homme ; Jeluy ay vetí donner
beaucoup de louanges á Monsieur de la Haye
en presance de plusieurs Pachas , quiadmiroint
la Résolution d’un tej Ministre qu ils ne sou-
haittent plus,les poulies mouillées étant bones
pour ne point contrarier leur audace,8cc.

Son jugement des plus solides luy a toâ -
jours fait avoir part aux plus importantes af¬
faires de l’Etat , car outre fa dignité , qui luy
donnoit rang dans le Dwan >il a presque toû-

0 r jours
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jours été inséparable du Sultan & a tenu lieu
de second favory : Il est du pays du dessunst
grand Vizir * Kteuprulu Oglott, 6c outre l'AHian-
ce de leurs familles laurs premières femmes
éteint Sœurs» non pas sultanes , comme écri t un
autheur moderne,mais Sœurs d ’

ujfaim cbeleby ,
homme riche & Fils dun Turq Officier de
marque , il a crú, avec Justice,devoir être fait
grand Vizir, mais volant 1 Alliance du favory
Coutlûa Oglou avec le Sultan , il s est procuré le
Gouvernement dugrandc <»r<?,ouil ne restera
pas long tems , car au premier besoin , il será
nécessaire á la Porte ; il a toujours entretenií
mille SC cinq cent hommes á i’Arméeavecun
train peu différant de celuydu Vizir,non plus
que l’

Etappe ,excepté forge dont il n avoir que
cinq cent Boisseaux.

Le grand Seigneur lappelle Lalé, mon Parin
ou Pere nouricier , il favorise de ce nom tous
les Vizirs qui se traittent de Pacha Cardachefrè¬
re , & les simples Pachai Ejfendy reverend , Titre
qui se donne aussy á tous les gens de Loy , de
Justice 6cde Lettres ; mais les particuliers par.
lant avec les Vizirs les traictent de shabe deure -
lette , Maitré des Grandeurs Sc dignités .

La Charge de grand Caìmacam est supprimée
quand le grand Vizir retourne enCour,IeP4 -
cha de Constantinople a le Titre de Caìmacam,
acauseque cette Ville est le siégéordinaire des
Empereurs Ottomans ; & cesannéespasséesla

même
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même qualité fût donné á ìfouf, Joseph Pacha»
qui fût laissé 4 Andrinopîe pour la Guarde de
îa Sultane Mere de sa Hau cesse & de ses freres.
Il y a quelques places dans {

'
Empire qui ont

été Souveraines,LcleurGouverneur quoy qu
’il

ne soit pas Pacha est nommé Caimacam, comme
Belgrade lur le Danube.

L VUI ,
Du grand Defterdar ^

Trésorier,
Ette Charge comme par toutalieurs,est
des plus considérables, cet Officier reçoit

& paye tous les deniers de { 'Empire , Sc distri¬
bue les Charges Si Commissions du Trésor ,
dans toute letandue du domaine , il donne
aussy l’ordre des Taille,impos & Etappes ; il
n 'est pas seulement Surintendant des Finances
mais aussy des Armées,sieges & travaux , ses
Ordres font par tout exécutés comme ceux du
Sultan méme. Il est ordinariement de bonne
intelligence avec le grand Vizir , qui procure
toû jours cette Charge 4 quelque sienamy,asin
de pouvoir tous deux , mieux faire leurs Bour #
ces. Acmet Pacha qui ietoit il y a deux ans , a
exercé cette Charge lespace de quinze ans , i!
est sans doute lun des plus grands hommes qui
ait jamais paru á la Porte Ottomane , il a par

O z tout .
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tout , donné des preuves de fa capacité ; IIest
détaillé médiocre mais beau & bien fait, ávéc,
une venerable barbe , & un air fort dégagé ; Il
fût fait Manfoui reformé á fa propre Requête,:
& rendafit ses comptes d une si grande Charge,
le Sultan luy resta redevable de cinq cent mille
Ecus,á ne jamais payer, il fûtenfuitte envoyé
ViceRoy au Caire, ou la Milice fe révolta con¬
tre luy , 8c 1 arrêté dans leChateau , d’ou iíne *
sortit que l’an passéá f arrivée de Cara Moujìapha
Pacha, 8c fût conduit á la Porte pour fe purger
des faitsqui luy êtóint imposés.

Cette Charge êtoit autrefois exercée par un
homme avec le seul titre d’

Efscndy , Reverend,
mais les derniers Sultans,ont fait Pachas,ceux
qu ils y ontêlú ; celuy d’

aujoucdhuy estfils de
Pacha , ii êtoit ContrôleurGeneral de 1 Infan¬
terie & pat sávconduice á mérité cette Charge
avec celle de coubbéVtz.tr. Les D-efrerdarspeu¬
vent donner des tìemyrs Commandements de ,leur chef, & y apposer le Thournaqui est le nom ,de Dieu & du Sultan en grandes Lettres en»
treiassées,qui fefont auhaut des ditsEemyrsi
Ils ne le font que pour les aftaìrcsconcernantes
leur office , ils ont du grand Seigneur la moitié ,
de rEtappe -duFï ^ô grand , & tiennent
tous les jours leur Divan , ou ils jugent détour
ce qui est de IeUt resort , & y donnent les Or-
donances pour le payement deceux qui ont -’
quelque somme áreçevoir de la Porte s ác.ppur"

set
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cet effet le Vezenadar Baseby , & quelqu autres
peseurs de deniers du Trésor , y sont toujours
avec un Secretaire, pour y faire les payements
qu ’il ordonne . Le Trésor des Sultans est dif-
ferentde celuy de laCourone,leleur étantau
Sarrail , & un Empereur Ottoman ne touche á
celuy de ses prédécesseurs , qu

’en extreme né¬
cessité, le surplus des revenus y est mis tous les
ans,commeaussy les,cinq cent miîeEciisque
le Caire paye . Celuy de la còuròhe est employé,
par le Defìerdar aux nécessités communes ; & á
îarmée il est mis avec une partie de celuy du
Sultan , entre ses Pavillons Le ceux du Vizir, &
tous les coffres remplis de Finances font di¬
sposés en rond , & exposés á la veste d’un cha¬
cun fans autre Guarde , que de quelques Jan -
niffaires , mais dans la ìnarche un Régiment
des Spbabys subalternes , doit en avoir laguarde
Sc le remettre entre les mains de ÍAzanadar Ba~
fcby, Tresorier , qui en a le soin, sousle bon plai¬
sir du Defterdar Pacha, qui tient belle cour. Ce¬
luy dont j

'
ay parlé avoit quatre vingt dix Agas,

cent cinquante ]sehoglans,6cáïArmée huit cent
Soldats a pied 8c á cheval,son Kiaya,un Ecuyer
& tous les autres Officiers que j

'
ay marqué ,

parlant de la masson du Vizir . Tous les Offi¬
ciers externes nereçóivept des Pachas , que du
pain de la viande, delorgëpoúr leurs chevaux
Sc une veste de drap & de Satin tous les ans,
l Etappe leur est donnée á proportion du tirairt

O 4 qu il*
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qu

’ils ont au service de leur Maître , tous ces
Agas , ne peuvent avoir pratique avec les ifcbo*
glans s ils n'en ont été du nombre . Les Dôme*
stiques ont bouche enCour 8e outre cinq aspres
qu

’ils ont par jour ils font entretenus de tout
le nécessaire ; Ils font nommés eau çmllmgy ,
Serviteurs du gros travail,chacun dans son em*
ploy n oublie pas ses petits interests . Les lfcho-
glans,o u Pages, font fous le Gouvernement du
Trésorier da Pacha , quia parmyeux,des Offi¬
ciers de même Caractère, que ceux du Sultan
dans la graride Chambre , Ils fontpunys de
cet Officier 8( ne peuvent sortir en Ville , fans
sà permission, 8c accompagnés s’ils font jeunes
& beaux ; Us ont pour tout exercice l 'étude des
livres de la Loy , le manege , á leur mode, & le
jet du dard , avec lequel le Sultan fait souvent
battre les siens , contre ceux des Vizirs z Cette
Jeneusséest fort adroite á ce combat,ils prenent
feulement leur demy volte pour jetter le bâ¬
ton á celuy qu

’ils attaquent 8c qui s’
enfuyt

pour luy donner lieu de lancer son coup, puis
le poursuit dans fa retraite , ils fe frappent quel¬
quefois si 4 propos , qu ils y laissent souvent un
ceil , des dents , 8c aussy la vie, quoy que leurs
bâtons ne íoint point ferés . Ceux qui reçoi¬
vent quelque méchant coup,ont toujours quel- ,
que régalé pour adoucir leur mal, ils font nom¬
més Gyndy , combatants . Tous les Pages des
Pachas 8cautres Grands íbnt bien entretenus ,

parti »
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i pariculieremétlës plus beaux, pourdeS raisons
i que je ne veux dire, crainte de blesser les oreîl -
, leschastes ) ils sortent rarement du service d’un

pacha,fans quelque Office, avec un cheval,leurs
armes & habits & le plus souvent sont faits
Agas & la même Cour , & fur tous i Az,e»adar èc
autres Principaux Officiers , qui ne sortent ja-

i mais du Sarrail de leur Maître , fans être riches
; & avec grand équipage , ils ont les mêmes pro-
j sirs que ceux de sa Hautesse, mais ne sont pas
, divises en chambres. 11 y a encore douze Gar-
| çons qui sont du d hors & du dedans, ils sont
| nommés Meffers %ou Sonneurs , acause de leur
i Office qui est d ’

appeller ceux que le Pacha de,
mande, ils ont un chef Mefier Bafcby, qui est en¬
voyé aux plus considérables , ils fervent aux
Pages dans ce qu

’ils ont de besoin en Ville 8c
sont entretenus comme eux, mais ils ont plusde profits, n ’allant jamais chercher quelq

’un de
la part du Pacha fans en être régalés , la plus
partde ces petits Mrs- sont de misérables Escla¬
ves de la derniere condition ,

Toutes ces particularités sont de mêmeches
tous les Vizirs Sc Pachas qui ont aussy un Tju
leqchy, quivat des uns aux autres , 8c méme au
Sultan , pour faire savoir les affairesSécrétés ;
Celuy de íâ Hautesse est appellé Cara kgulaq,oreille noire voulant par ce nom exprimer ,
que ses oreilles doivent être bouchées á toutes
demandes des choses que son Maître luy a

O j* con-
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confinées , ìlmarche devant le fous Ecuyer &
est éfttreténu comme luy .

LIX

SI íjpjiyouípit bién tout considérer,le grand
M

'
^ir est proprçtnent Chancelier He Guarde

des jfçeaistç en même tems ^car ils luy font don¬
nés 1 son éjection , neantmoins cette Charge
s ’exscce parle 'Sttcbangy. qui ícéle toutes les dê-

Sï íjpjiyquípitbién tout considérer,le grand
Jsizir est propretnent Chancelier He Guarde

pêcsté^ànH 'Kuefeptaipres poiïrchacune .cétte |
Charm a fort peu de revenu , m ^ is comme ce-
luy q.oi .rejsprcê^ -est pat-hai & GBMiiUviz.tr , il a
fes gouvernements comme les autres Vizirs ,
qui fëstgnt asta Porte , & y tiennent des ,VicePa - j
char > oûAk«Hst

'
M , qui leur en payent les reve* {

nus pat avance , mais ils font sujets á reçevoir i
uneCÌhahîbre de Justice de ces Pachas , que la j
Porté traícte souvent de même ; le Chancelier j
d 'aprefdstpeàstls d ’un pauvre homme de Con- 1

stanMiPstà tl Mt fait iscboglarifur ce qu il écoic
heast garMnl ^c parvint dans la grande Cham¬
bre oDMtFà ài -rr/pe , ou Historiographe , &
enfuïtte Pacha Sc Chancelier ; Ces Gouverne¬
ments ne luvrendentoue soixante & dixBour - ;
ces 04 çojnm e§ries n çi uy ìumientpas , u a ou-
fenuduSultandejreppintfaire de figureál 'Ar¬

mes,
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mée , ou il n entretient point deSoldats , aussy
n ’a il pas plusd’Etappe quélè grand Ecuyer, il
avoir les campagnes paíïees , cent cinquante
hommes, ou environ , fes Theusdc ses Etandarts
êtoint portés dans leurs Custodes fans Tam¬
bours ny Trompettes,je ne spécifiépas les gou¬
vernements ou Sardyaqs des Vizirs, car ils íont
souvent changés. " '

LX .
Du Rejs Ejjendj , Vice

. ; Chancelier.

IL tient les archives de lEmpire Ottoman*
& toutes lesdépêches pour Charges & Offi¬

ces y font enregistrées âpres qu il les a dépê¬
chées , selon l ’Ordre de la Porte , elles doivent
être paraphées de luy & des deux grands Con¬
trôleurs , nommés Behqgy tffendy , 8cMhallelhy
Ejfendy , le premier étant pour les choses don¬
nées du Sultan & l’autre pour ce quireguarde
les biens & interests du Trésor » Lc le Chance¬
lier n'applique le sceau á aucun é patante quil¬
le ne soit paraphée comme j

’
ay dis , & quand

c'est pour Charges ou Offices , elles doivent
auffy avoir celuy du Roufnamégy Effendy , Con-
iroleur General . Quand unTurq reçoit une
placp ;dans l$ Miliceou parmy lesOornestíques
de fa Ji autefle , son Ordre ou celuy de son Vizis

est
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est enregistre dans laChancelerieqúi en déli¬
vré acteá la personne, qui le porte en íuitte au
Contrôleur du cors ou il est entré , & âpres j]
avoir payé un Ducat, en reçoit un billet nom- j,
mé Ejjamet , dans le quel est marqué tout ce que
j
'en ay spécifié alieurs .

Le Reys Effendy, est toujours au prés du grand
Vizir , aux grands Divans & aux Audiançes des
Ambassadeurs j tous les Officiers de plume luy 1 ,
font subalternes, , & font en grand nombre , |
1 on ne peut rien dire de certain de leurs reve- jj
nus , étant payés selon la qualité & quantité (
des affaires qu

'ils écrivent , les Principaux ont j|
l ’

Etappe des Cappigys Bafcbys , & les simples ■;
écrivains,ou pour mieux dire commis 8ç clercs ,
ont trois livres de viande 8c dix pains , ils font >
tous Mouttapharagas 8c le Reys Effendy a une Si - <
gnorie de cinq Bources, ou il a fait rétablir , ,
contre la coutume , les Eglises de ses scjets
Grecs , qui êtoipt ruinées , cet Officier a de
grands profits & est fort considérable,j’

ay parlé
de son origine parmy les fortunés .

LXL
acha a Gene-Du Capìta

ral des Mers.
EsTurqs íè íërvent de la langue Italiens
pour les termes de Alarine » la leur n en

ayant
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